re COMPTES. RENDUS 


Ë DE 


'ATHÉNÉE Louer 


ATHÉNÉE LOUISIANAIS 


De) Société fondées sous ce nom à pour objet : 
‘4 De perpétuer la langue française en Louisiane : 
0. De s'occuper de travaux scientifiques, littéraires, artistiques, 
de les ProbEeL; 
- 30. De s'organiser en A bon d’ A nLe Mutuelle. 


e 


Nous croyons devoir porter à la connaissance de nos lecteurs et 
S personnes qui désirent adresser des manuscrits à l’Athénée, les 
d spositions ci-dessous des règlements de notre Société : 


. Toute personne étrangère à l’Athénée. désirant lui communiquer un travail 
ione de l’intéresser, en demande l'autorisation au Président, ou à un comité 
mmé à cet effet. ; 


L'’Athénée, dans ses travaux scientifiques et littéraires, ne s’ occupe de poli-… 
ue ou de religion que d’une manière générale et subsidiaire. 


» Chaque membre ayant le droit d'exprimer librement sa pensée. doitenêtre . 


ponsable, et signer ‘de son nom propre toutes les communications adressées 
thénée. 


4 Les opinions émises dans les dissertations aui seront résotténs à l’Athénée 
loi ent être considérées comme propres à leurs auteurs, et notre Société n ’entend 
donner aucune approbation ou improbation. 
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DR TE À 
Séance du 14 Janvier 1893. 


PRÉSIDENCE DE M. ALOÉE FORTIER. 


mbres présents‘ MM. Alcée Fortier, Dr. G. Devron, Gaston 
® Doussan, Juge Jos. À. Breaux, Henri A. Bernard, P. A. Le- 
SOS PU sn Sonia, Gustave V. Soniat et Bussière 


PU le Professeur Alcée 


on don de Dette SucIété pour P 
secrétaire est prié d'écrire à cette société à : 
M. Fortier donne lecture de plusieurs contes en L te 
n créole. Fer. 
Le renouvellement qu bureau est à l’ordre deToe 3 


messieurs dont les noms suivent sont élus à l’unauimi 


des voix : <a 
M. Alcée Fortier, Président, : : ER 
Dr. Gustave Devron, ler Vice-Président, 
M. Gaston Doussan, 2me Vice-Président, 
M. Henri A. Bernard, Sous-Secrétaire. 
Le Président remercie ses collègues de l'honneur qu 
lui est fait. Re | 
M. P. A. Lelong propose d’avoir une séance extraon 
dinaire de l’Athénée AR le prochain séjour de M. ! 
d'Anglade en cette ville, à laquelle séance le nouveau 
cousul de France serait invité à assister. A A 
Cette proposition est mise aux voix et adoptée. 
. À neuf heures le président lève la séance. 


D 


Séance du 11 Février 1898. 


1» PRÉSIDENCE DE M. AT UE FORTIER 


we Membres présents : MM. Alcée Fortier, Joseph A. Breaux, cl 
IR, V. Soniat, J, Numa Augustin, P. A. Lelong, A. Brettes ot 
) Bussière Rouen. ke :1 


vi À huit heures la séance est ouverte. Me | 
AULNER Lecture et adoption du procès-verbal de la séance d ja. | 
| 14 janvier. me |. 
M. Gustave V. Soniat prend la parole et donne lectu | 

” dun excellent travail sur la mémoire et la mnémoniqt 
et explique un système dont s’est toujours servi l’au 

pour faciliter l'étude. = Ve 


Les idées HAImelIes" et les ons conseils con- 


nu Fa Juge. 

- M. Ulysse Marinoni Je, recommandé par MM. Gus- 
Are V. Soniat et Bussière Rouen, est Fit membre actif 
MA l’unanimité des voix. 

M. P. A. Lelong propose que le Président invite offi- 


_état- major, à assister à une séance de l’Athénée, 

À Cette’ proposition est mise aux voix et adoptée par 
| acelamation. | 

M Le comité d'examen pour le concours de 1897 se com- 
pose des membres dont les noms suivent: MM. Dr. Gus- 
tave Devron, Juge Joseph A. Breaux, P. A. Lelong, et 
Alcée Fortier et Bussière Rouen, ex-officio. 

A dix heures l’ajournement est prononcé. 


NU ER, 


Er 
ZA 


É 


Séance du 25 Février 1898. 


” PRÉSIDENCE DE M. ALCÉE FORTIER. 


ER 
SR à 


pas rs — 


embres présents ; MM. Alcée Fortier, Dr. G. Devron, Gaston 
Doussan, J. Numa Augustin, A. Breton, L. N. Brunswig, 
L. Combe, Edgar Grima, P. A. Lelong, A, A. Lelong, F. Jau- 
 bert, U. Marinoni Jne, Juge Emile Rost, Charles T. Soniat, 
Gustave V. Soniat, H. Roines Dr, J. Touatre et Bussière 
Rouen.’ ; 


cé 


_ À neuf heures la séance est ouverte. 

. Réception des officiers du Dubourdieu. M. le com- 
-mandant Le Léon, M. de Marsillac, enseigne, Dr. Gué- 
eunec, médecin de division, et l’aspirant Robin. 

“ Le Révérend Père Giraalt, M. J. Thiébaud, Vice-Con- 
ul de France, et M. Chabannes, de Bordeaux, invités, 


1r tire: FIM ne noue en matière de in fioan- 


loiellement M. l'amiral Escande, du Dubourdieu, et son 


4 A à la no ainsi i que M. 

tant de lAbeille de la Nouvelle- OHÉa TR +) 
Lecture et adoption du procès- verbal de la réunion 

11 février. de 


E* nt un petit discours très bien senti, donne MR 
ia de la langue française en Louisiane et explique les 
causes qui amenèrent la fondation de l’Athénée. Les 

paroles patriotiques du Président sont applaudies par ses4 
collègues qui se joignent de cœur à lui. 4] 

M. le commandant Le Léon répond, en son nom et au 

nom des autres officiers français, et remercie le Président 

et les membres de l’'Athénée de l’accueil cordial qui leur 

a été fait; ses remerciements sont suivis d'une char: 


mante causerie qui est fort goûtée de tous. Le 
M. le juge Rost, au nom des Créoles, ét M. P. "et Leh 
long, au nom des Français, s'adressent aussi aux officiers!! 
français, et renouvellent expression des sentiments sym- 
pathiques qu'éprouvent pour la France, les membres ad 
notre Société, à : FR 
M. Edgar Grima lit de très  jots vers sonne pal lui 
e pour cette occasion. | 
Ne Sur proposition de M. Charles TL. Soniat, MM. Pa 
Escande et le Commandant Le Léon sont élus meurs | 


honoraires. F 
Ge Sur proposition de M. le Dr. J. doit tes M. etat 
jé: de vaisseau, Jean dé Marsillac, est élu membre corre 
C+ pondant, ; | #4 
i ER Le Révérend Père Girault, de la Oathédrale SE. Lou 


de soirée se passe à boire à na prospérité de la Frane 
à la santé des dames françaises et louisianaises, au 
Ge ee la marine P 


Messieurs, 


à Afin de bien comprendre notre sujet il est absolument 


k) nécessaire de savoir: ce que c’est que la mémoire? d’où 
elle provient ? et enfin, dé savoir si elle est susceptible 
de développement ? 

. La mémoire, ce don divin, a été donnée à tous les êtres 
pensants, sans exception; ainsi donc, la matière ne la 
possède pas, car elle est, ou existe seulement; la plante 
ne la possède pas, car elle est, et vit tout simplement ; 
“ la bête la possède faiblement, car depuis le plus petit 
te être microscopique qui parfois vient troubler le repos de 

l’homme, jusqu’à l’éléphant, le prince des animaux, tout 

animal est, vit et pense ; mais c’est surtout chez l’homme 


4 


… que ce don existe d’une manière éclatante, car l’homme 


vit, pense et, en outre, a le pouvoir d’abstraction ; 
. c'est cette dernière qualité qui nous distingue des autres 
R à animaux et qui nous a rendus les maîtres de l’univers. 

- La philosophie nous enseigne que l’homme a en Jui un 
principe qui le fait mouvoir, agir et penser, ce principe 
“est ce que nous appelons l’âme ou l'esprit, c’est le souffle 
1 du Très Haut. La philosophie encore nous enseigne que 
là £. cette me, quoique simple ou non composée, est triuné 
| et quelle possède trois attributs : la mémoire, la volouté 


indispensables pour que nous puissions penser car, pOur 
“une pensée il faut que la volonté s ’arrête sur un objet et 
qu'il y ait communication entre le sujet, ou nous- -mêmes 
et l'objet ou la chose. Le véhicule qui réunit le sujet et 


Vobjet est un des cinq sens, c’est-à-dire, la vue, l’ouie, 


et la compréhension ; ces trois attributs de l’âme sont 


odorat le Ne ou le toucher. sens 
mettent à notre compréhension to signes ‘ou ob 
extérieurs; ainsi la volonté s'arrête par l'entremise. 
de lun de nos sens sur un objet, notre intelligence ou la. 
compréhension formule immédiatement une pensée aol 
cet objet; cette pensée à son tour a créé une impression ; . 
il faut, quelle que soit la durée de cette impression, que | 
nous puissions nous en souvenir—voilà la mémoire. La 
mémoire est done un des attributs de l’Âme; elle est Ie | 
lien qui rattache en nous le passé avec le présent; elle | 
est enfin la faculté que nous avons de reproduire les 
impressions que nos sens ont produites sur notre intelli- 
gence; car saus volonté à quoi bon lintelligence ? sans” | 
A oipe ieà à quoi bon la mémoire ? et sans la mémoire 
à quoi bon la volonté et l'intelligence ? Il est donc indu-l 
bitable que ces trois attributs de l’âme sont indispen- | 
sables l’un à l’autre; enlevez l’un ou l’autre et l'être 
humain disparaît, car vous lui avez enlevé la pensée et. 
son signe caractéristique — le pouvoir d’abstraction— f 
c’est-à-dire ce qui rattache en lui le présent et le futur; 
ce qui lui fait avoir quelques connaissances de l'infini, de | 
l'inconnu et du futur ; ce pouvoir d’abstraction, c’est Ie È | 
pouvoir de DR he de la création, de la méAie to 
de percer dans l’avenir, de nous de au-dehors de la 
nature et de rattacher le fini avec l'infini, c’est ce qui . # 
nous donne enfin les quelques idées confuses de l'Etre - 
Suprême. (Ce pouvoir n’est pas un des attributs de. 
l’âme et n’est pas comme beaucoup l’ont cru, un sixième i 
sens, ou la prévoyance; mais il est au contraire, en de- 
hors de l’âme, car c’est l’étincelle qui jaillit de V'intelli- 
gence suprême et qui frappe notre pauvre italien 
ce n’est pas la raison, mais il est plus grand et plus vaste 
que la raison; ce pouvoir existe à un degré supers 
chez Héntétr et l’homme de génie. 


es rt er 
ve pra lp in, 


RE ET 


Ne imprime les sons identiques de notre voix, et cet 


instrument peut les reproduire parfaitement à l’avenir ; 


| “ nos sens sont aussi pour le cerveau ce que la lumière est 
… pour la plaque photographique; tous forment des im- 


pressions qui durent de longues années et qui peuvent 
servir à volonté; dans les profondeurs du cerveau se 
trouvent renfermé tout ce que nous avons pensé dans 
le cours de notre existence ; tout y est, depuis la plus 
noire pensée que la jalousie ait jamais excitée dans notre 
cœur, jusqu’à la plus belle œuvre de charité que nous 
voudrions cacher à nous-mêmes; nos sens écrivent 
done sans cesse le livre de la vie; tous les jours, à notre 
réveil, une nouvelle page commence, pour être close 
lorsque nous nous livrons au sommeil; tout ce qu'il 
faut, afin de faire dans l'avenir reparaître cette page, 
west que la volonté commande à la mémoire de la 


- dérouler devant notre compréhension. 


Quel panorama voulez-vous, dit la mémoire à la vo- 


Jonté ? Je veux être transportée aux lieux de ma nais- 


sance, dit la volonté à la mémoire, et aussi vite que V’é- 


| clair le panorama tant désiré apparaît à notre intelli- 


gence...Je vois un petit enfant se promenant aux bords 
des eaux tourbillonnantes de ce fleuve gigantesque—le 
vieux Meschacébé—tenant la main d'un vieillard aux 


_ cheveux blancs. Ah! je le reconnais, c’est mon père, 
| voilà sa figure bénigne, je vois chaque trait, il vit ! 
ù il sourit ! ilest présent ! La nature est toute réjouissante, 
car Cest un jour de printemps; les oiseaux chanteurs 
sautent de branche en branche, sur des chênes magni- 
… fiques qui ont cent fois bravé les orages et les tempêtes. 
pui Je vois encore la verdure, les fleurs, et tout ce qui peut 


# ii 


‘ 


est courte; l'enfant se lève, embrasse sa mère, puis sé. 


en vain, car le son de la douce voix de cette bonne m 


tout à coup un bruit se fait AE est-ce dr ro 
maudit de ce fleuve terrible qui se déchaîne ? une cre- 
vasse? Non! le pauorama disparaît comme par en 
chantement; je me trouve encore au préseut. Quel 
changement! L'enfant, autrefois joyeux et content, 
est devenu tout à coup le père, qui, en sursaut, à été. | 
réveillé de sa douce rêverie par les pas bruyants € et le 
rire joyeux de ses propres enfants. 

Cette page de la vie a été gravée par la vue sur 1e 
cerveau, et duréra jusqu’an jour où nous ‘poserons les | 
pieds sur les bords du précipice de l'éternité. : | | 

Déroulons encore une autre page du livre de la vie: | 
Je vois uu petit enfant, les yeux levés vers le ciel, les 
mains croisées, agenouillé aux pieds d’une mère chérie, ! 
qui, tout en caressant ses longues boucles d’or, lui. en-. 
seigne par des paroles remplies d’onction comment lé 
faut élever son âme vers son Créateur et elle lui dit, tout «. 
bas, avec une révérence extrême, de dire: ‘ Bon Dieu, » 
je vous donne mon cœur.” La prière du jeune: ‘chrétien! | 


retire. Une voix plus douce et plus harmovuieuse que 1} 
celle des premières chanteuses se fait entendre, et 
aux sous cadencés de cette voix, celle de sa. mèré | 
chérie, l'enfant s'endort; aux pas lents et mesurés, né | 
faisant à peine de bruit, la mère se retire, et laiss! | 
enfant avec l'esprit céleste. Voilà la première pas 
que l'ouie a inscrite sur le livre de la vie. Les anné 
se passent, l'enfant vieillit, devient un jeune homme, et 
alors dans le tourbillon des plaisirs il voudrait oub 
ces premiers principes que sa mère lui a inculqués, m 


D cure pages que vos autres sens ont inscrites dans 
LA passé sur le grand livre de votre vie. 
. L'odorat a inscrit, peut-être, le souvenir d’un er 
exquis. Le goûter, les douceurs des mets les plus fins, 
“et enfin le toucher, les caresses et le doux baiser d’une 
SG bien-aimée. 
…_ Les cinqsens, au lieu de confondre la mémoire, comme 
| l’on pourrait bien le penser, servent au contraire à la 
| rendre plus lucide, car il est bien plus facile de nous 
“souvenir d’une chose qui a fra ppé à la fois plusieurs 
… sens, que de ce qui a frappé un seul, pour la raison bien 
pe que ce qu’un des sens aurait pu inscrire bien fai- 
! blement, l’autre aurait pu le graver d’une manière per- 
F manente ; ainsi le souvenir d’une chose bien souvent 
“nous rappelle une autre chose, contemporaine ou ana- 
Mogue ; il arrive encore bien souvent qu’une page soit 
mal écrite, et que nous ayons des idées confuses, soit 
k ue le sens (semblable à la plume) ait été en défaut, soit 
| que le récipient (semblable au papier) ou le cerveau, ne fût 
| pas dans une condition propre à recevoir les impressions 
“produites par nos sens; C’est alors que. la mémoire fait 
_ défaut et que nous ne pouvons pas nous souvenir des 
Mchoses que nous voudrions bien nous rappeler; la vo- 
Mlonté alors active les nerfs du cerveau et déchiffre, bien 
“souvent, tout à coup, ce qui était obscur. 
À Il y à certainement des gens qui ont les sens plus 
développés les uns que les autres ; il y en a d’autres qui 
ont le cerveau beaucoup plus actif les uns que les autres. 
ml y à des gens qui ont la mémoire de la vue, et le sou- 
- venir de la figure d’une personne qu'ils n’ont vué qu? une 


pièce de musique qu'ils auraient pu HU en passants al 
D'autres ont la mémoire des chiftres et ainsi de Suite: ; | 
selon que les différentes parties du cervean ont été 
rendues propres à recevoir les impressions des sens {| | 
chaque partie de notre cerveau est susceptible de | 
développement ; donc, si la volonté dirige les sens. | 
continuellement sur une certaine idée, cette partie | 
est obligée de s’activer et de se développer, tel que le 
bras de l’ouvrier se développe et se fortifie par le travail | 
de chaque jour; la tête grossit par la force et par 
la masse des pensées, et des bosses se forment. Pensons-. | 
nous souvent aux chiffres et aux mathématiques, la bosse! 
du calcul devient alors prononcée; nous complaisons- -DOUS! 
souvent dans les pensées noires et im pures, et la bosse de 
la sensualité se fait voir ; élevons-nous souvent nos | 
âmes à Dieu, l’auteur de ten choses, et la bosse de la! 
vénération devient un signe marquant sur la tête; ainsi 
done nos plus secrètes pensées sont un livre Re aux. 
yeux du phrénologue. Oserions-nous dire quiêiles: sont. | 
cachées aux yeux de celui qui voit tout ? 11 

Non! les pensées du passé ne sont point mortes, elles 
sont seulement assoupies, et nous n’avons qu’à vouloi 4 | 
pour pouvoir les faire revivre et renaître; il n’y à donc 
aucun doute que nous avons en nous la faculté de pou: } 
voir développer la mémoire ; il y a des systèmes bien. 
complexes, mais il me serait impossible dans un article. 
si court de vous donner même un aperçu des différents su? 
systèmes de la mnémonique. 


_ ment AE l’une est le LR SUR du st par 
| cœur, l’autre est celui de développer la mémoire reten- 
tive : : certains philosophes pourrajent peut-être vous dire 
au est impossible de pouvoir développer la mémoire, 
“pour la raison que la mémoire étant un des attributs de 
“l’âme, et que l’âme étant simple, elle ne peut être amé- 
% - liorée, et qu’elle doit rester telle qu’elle est sortie des 
“mains du Créateur. Ce raisonnement est parfaitement 


RES 


4 faux pour la raison bien simple qu’ils confondent lâme 
k avec les attributs de l'âme ; autant dire alors que l’homme 
» n’est pas susceptible de eme mais à quoi bon 
les armuments ou discours superflus, lorsqu'il y a des : 
systèmes bien établis de la mnémonique et que maintes 
. et maintes personnes out su développer d’une manière 
once leur mémoire jadis bien faible. Je vous 
» indianemi un système bien simple d'apprendre par cœur 
| - que jai appris iutuitivement et dont je me suis servi avec 

» profit depuis mes jours d’école jusqu'aujourd’hui. I1y a 
Æ bien des années de cela je me suis aperçu que pour 
14 » pouvoir étudier rapidement par cœur il fallait absolument 
“ concentrer ses idées sur sa leçon, que si l'esprit était vaga- 
L bond, il fallait un temps considérable pour pouvoir maîtri- 
M. ser ses leçons, ainsi je me suis dit que lorsqu'il faut étu- 
» dier par cœur, il faut s’abstraire complètement des objets 
j ‘extérieurs ; et même autant que possible, par la force de 
Ha’ volonté, il faut anéantir pour le moment, les autres 
“ sens dont nous ne nous Servons pas. Combien de fois 
“ lorsque nous sommes absorbés daus nos études, nous 
À entendons même pas le bruit quise fait autour de nous, 
“ nous vivons dans une autre sphère ; l’homme qui pose 
| » sède cette puissance d’abstraction, est susceptible de 


HR sa done beaucoup te | 
ne la possède pas, pour la raison bien simple: que 
impressions produites par le sens dont il fait usage ont 
été profondes et seront durables. Donc afin da) 
prendre avec rapidité, il ne faut pas avoir de distractions, 
il faut en outre ne penser qu’à une chose ou à un groupe 
de choses à la fois; ainsi il faut étudier une ligne ot | 
deux à la fois, bien les apprendre, puis étudier une | 
autre et répéter les premières lignes ; lorsque vous con" 
vaissez la troisième et les deux prémières, étudiez la! 
quatrième en répétant toujours les lignes qui précèdent, 
et ainsi de suite jusqu’à ce que vous ayez maîtrisé tout | 
votre leçon. Il arrive bien souvent qu’un individu na | 
pas la mémoire de la vue, ou ne péut retenir Les images. | 
des lignes qu’il apprend, mais qu’il a une mémoire extra" 
ordinaire de l’ouïe ou des sons. Il est donc toujours. 
préférable lorsqu'on étudie par cœur de répéter sa leçon. 
à voix basse; cela a un grand avantage, car si lesi impres-\ | 
sions ou les images des pages, des lignes, ou des mots, 
qu’il faut toujours essayer d'imprimer en étudiant sur le. 
cerveau, viennent parfois à 


s’effacer, le souvenir peut- “: | 
être des sons viendra à votre aide, et vous rafraîchira la. | 
mémoire. Je trouvais que ce système était bon, mais il fl 

n'était pas parfait, car bien souvent malgré moi mon 
esprit voyageait dans les nuages, j'avais des rêveries: i 
fallait done trouver un moyen d'aider mon esprit rebelle, 
et voici comment je m'y prenais. Je n'étais aperçu lors- 
que j’étudiais la poésie, que.si je connaissais les rimes 
et les premiers mots de chaque ligne, le reste des 
mots qui remplissaient les lignes arrivait sans efforts 3 || 
à mon souvenir, et je me suis dit que j'appreudrais: | 
mieux le commencement et la fin de chaque ligne que le” 
_ milieu. J’aiencore découvert que si je connaissais biei ni 
les premières lettres de cause ligue, je me souvena IS 
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suite des premiers mots, et connaissant les premiers 
mots le reste de la ligne devenait facile. Ainsi la 
première lettre de chaque ligne est la clef de sa propre 


digue ; formons maintenant, sil est possible, un ou plu- 


AE Î 


mouique, consiste à réduire à sa plus simple expres- 
sion chaque ligne du morceau. Prenons lacrostiche fait 
«sur Louis XIV : 
D: Louis est un héros sans peur et sans reproche : 

ne On désire le voir. Aussitôt qu’on l’approche 
Un sentiment d’amour enflamme tous les cœurs; 


Il ne trouve chez nous que des adorateurs, è 
Son image est partout, excepté dans ma poche. 


» Lisez attentivement plusieurs fois cet acrostiche, 
ouvenez-vous des rimes ‘* proche,” ‘ proche,” ‘‘ cœurs,” 
M teurs,” “ poche,” puis essayez de vous souvenir des 


premiers mots de chaque ligne: ‘‘Louis,? “On,” “Un,” “11, 


f premiers mots et vous avez ‘ Louis,” ainsi un mot est la 
“clef des premiers mots, qui à leur tour sont les clefs de 
l chaque ligne. Vous me direz peut-être que ce morceau 
l est trop facile, car Cest un acrostiche, eh bien, pre- 
mons un autre exemple, un. passage de ce petit poème 


Avec leurs grands sommets, leurs glaces éternelles 
Par un soleil d’été, que les Alpes sont belles! 

Tout dans leurs frais vallons sert à nous enchanter. 
La verdure, les eaux, les bois, les fleurs nouvelles, 
Heureux qui sur ces bords peut longtemps s’arrêter 
Heureux qui les revoit, s’il a pu les quitter. 


* Etudiez bien les premiers et les derniers mots de 
“chaque ligne, alors prenez les premières lettres À, P, T, 
LL, H, H, essayez de bien graver ces lettres sur la table 
de votre mémoire, et vous aurez la clef de chaque 


L 


Meieurs mots composés de ces différentes premières lettres 
et nous aurons la clef .du morceau; ce système de mné-. 


ligne et ainsi celle du morceau. 1ain 
k autre exemple : un enfant étudie le catéchism: il 
114 a se souvenir des sept péchés CAPITAUX Fons 


| D csne ; ct cufant na qu’à de les DE lettres 
de chaque mot O, À, L, O, G, E, P, il saura que “O? es 1 
Pabréviation “d’orgueil,” ‘A? de “javarice” et ainsi de 
suite ; il a donc dans ces quelques lettres la clef de ces 
mots, et s’il connaît sa leçon Île moiudrement, avec cetti ! 
clef il pourra la réciter facilement. | F : 
Je vous donnerai un autre exemple un peu plus aifi | 
cile; je voudrais me souvenir des noms des différents | 
présidents des Etats-Unis et de la date de leur inaugura- 
tion. Je diviserai premièrement les noms en groupes: de 
cing et apposerai les années, ainsi : | 


| NOMS ANNÉES 

k Washington, George 1789 ail. 
Adams, John 1797: 400 || 
Jefferson, Thomas 1801 “41 
M:dison, James .1809 1 =. 
Mouroe, James «1817 | À | 


Prenons maintenant les initiales de chaque nom, W, j 
A, J, M, M, et nous avons de suite les initiales ou la clef. 
des noms; afin de nous souvenir des années, faisons l À 
rebours: prenons les derniers chiffres-des années, ainsi 
97,197 ; nous avons là la clef des années, car nous savon 
à que ce ehiffre est le résultat des années; il est certaine- : 4 

$ ment bien plus facile pour la mémoire de retenir cinq 

lettres et cinq chiffres que de retenir tous ces noms ets 
tous ces chiffres. Le ‘4 Al : 
‘Formous maintenant l'autre sronpe de noms et d’an: 


nées : : NOMS ANNÉES en Le SE 
Adams, John Quincy F1 182900 : 
Jackson, Andrew 1829 
Van Buren, Martin 1837 
Harrison, William H. - 1841 


Tyler, John 1841 


k Je crois, messieurs, qu’il est inutile pour moi de vous 
ï: donner d’autres exemples de cette méthode d'apprendre 
3 par cœur; il me reste seulement maintenant à vous 
“indiquer comment il faut perfectionner ou plutôt aider 
F la mémoire retentive. Cette mémoire, messieurs, comme 
| devez bien le savoir, est bien la meilleure, car c’est 
elle qui réellement distingue l’homme vraiment intelli- 
h gent du perroquet ; vous avez dû rencontrer des per- 
l'E sonnes qui apprenaient par cœur avec une facilité ex- 
M trême mais qui n'étaient douées ni du raisonnement 
ni d’ane mémoire retentive ; ainsi donc il y a deux genres 
Le de mémoire parfaitement distincts l’un de l’autre; il 
k “suffit maintenant de savoir comment nous pouvons aider 
où développer la mémoire retentive? car combien de 

_ fois n’avons-nous pas eu l’occasion d’attacher notre mou- 
| D: à nœud afin de nous souvenir d’un message impor- 
; tant. Est-ce possible? parfaitement; l'écriture, la sté- 

 nographie et les hiéroglyphes ne sont, après tout, que des 
ns aides à la mémoire, ces signes ou lettres en formant des 
| mots, les reproduisent en nous, où nous font nous souve- 
“nir de ce que nous avons entendu ou vu; ainsi nous 
l& pouvons aider la mémoire : : mais comment pouvons-nous 
- nous souvenir de ce que nous avons lu? Voilà la ques- 
| tion. Afin de pouvoir nous souvenir de nos lectures il 
aut prendre des notes copieuses, non pas des mots ou 
|…paroles mais de la substance de ce que nous avons lu. 
In Après que nous avons lu attentivement nos notes il faut 


HORS NS à "x 


" ‘encore retire Ja substance de ces Foie ÿ 
Pessence de la lecture. 


+ ne faut retenir en soi que l'essence de la lecture, ve : 

: nous voulons trop retenir, nous ne retenons les choses. 

que d’une manière confuse. La'tête de l’homme est très » 

petite eb peut après tout contenir bien peu, ainsi il 
; % faut avoir en nous seulement l'essence ou. la elef des. 

choses que nous voudrions uous rappeler. De l’essence il. 

est facile de procéder à la substance, et de la on | 

À la lecture et même aux paroles bien souvent de l’au- | 

teur; donc, si vous voulez vous souvenir du discours. | 

d’un orateur, n’essayez jamais de vous souvenir des 

paroles, souvenez-vous du sujet, le sujet vous rappellera 

l'argument principal, ce dernier les arguments subal-* 

ternes et ceux-ci, à leur tour, vous rappelleront plus ou 

moins les paroles de l’auteur. Il faut, comme vous le. 

voyez, concentrer la lecture et la réduire autant que 

possible, afin de pouvoir contenir le résumé de beaucoup 

de choses dans uotre petite tête. Afin d’avoir une mé- | 

moire retentive, il ne suffit pas de lire beaucoup, mais | 

au contraire il faut lire peu et lire attentivement ; il faut. | 

réfléchir sur ce que vous avez lu; bien comprendre lau : 

2e teur; une fois que vous aurez bien saisi son raisonne- n 

Ve meut ou son argument et que vous l’aurez gravé dans 

| votre mémoire, il durera bien des années. Vous êtes. 

une jeune personne adonnée à la lecture des romans et. 4 

ds vous voulez vous souvenir de ce que vous avez lu dans | 

| un roman particulier afin dé pouvoir bien le raconter à 1 

: vos amies: Il faut se souvenir, 1° des personnages, 2° 

- du rôle de chacun, et, 3° du but final de la pièce ou la à} 
de _ morale. Vous avez là Hu du romaw, et lorsque vous. À 

aurez bien appris ces trois choses qui forment les ones 
en général, vous pourrez vous en souvenir à volonté. 


L }| 


ous voulez passer pour être un homme instruit ; afin 

“de pouvoir briller parmi vos amis dans cette branche, il 

_faut absolument vous souvenir: 

*. 1° Des noms des souverains, des généraux et des 

«personnages importants qui ont contribué à faire cette 
poire : 

: 043 Da hants faits ou ons extraordinaires qui ont 
eu lieu, tels que les noms des différentes batäilles, les 
“révolutions ou changements dans les lois; 

" 3° Des dates. 

“ Si vous apprenez bien ces trois choses, vous avez l’es- 
“sence ou la clef de l’histoire et vous passerez parmi Vos - 
“amis pour être un homme doué d’une grande intelligence 
Wet d’une mémoire prodigieuse, quoique en réalité vous ne 
soyez guère plus capable qu’un simple mortel. 

— Vous êtes peut-être un avocat,et pour votre profession 


L 


(M il est important de vous souvenir des décisions des tribu- 


Mnaux, afin de connaître la jurisprudence ; mais ces déci- 
É: sions sont si multiples, si nombreuses et si compliquées, 
que la vie sérait trop courte pour pouvoir non les étu- 
* dier, mais seulement les lire. Que faut-il faire pour 
M pouvoir retenir dans sa pauvre petite tête, comme beau- 
. coup d'avocats essaient de le faire, tout le verbiage dont 
une décision se compose, le numéro de la page ou celui i 
du livre, et en outre le nom du juge qui parfois aurait 
- pu prononcer le jugement. Tout ceci est parfaitement 
inutile, car vous avez des digestes et des index, qui 
L vous indiqueront bien plus précisément que votré mé- 
“ moire tout ce superflu, et si vous essayez d'étudier par 
Bou ces futilités, la conséquence sera que vous déve- 
… lopperez la mémoire. du perroquet et non la mémoire 
» retentive, ou celle de l’homme vraiment intelligent ; 
he vous ne deviendrez jamais alors un avocat compétent ; 


_sur lesquels vous vous basez pour gaguer votre affaire. 


_de ce fait et inscrivez ceci sur une feuille de papier. Vous. 
représeñterez ainsi l’exorde, e faits et les argutuenis ge À 


T1 Hi on Do 
Ji avocat, se souvenir es RSA bien établis 


et une mémoire ete rives 


retenir lorsque vous lirez ou étudierez décision. Tout 

principe énoncé doit rester gravé dans votre mémoire et À 
vous aurez fort à faire, je vous assure, de vous sou- | 
venir des principes déduits par le raisonnement humaïn. (l 
des règles de justice. Lorsque ces principes sont bien | 
établis chez vous, l’application de la loi devient une chose | 
facile, car il n’est pas difficile de trouver, avec toutes les | 
encyclopédies, digestes et index, ete. les livres où se ! 
trouvent contenues lés décisions qui appuientles principes l 


Vous êtes peut-être un orateur et il est de votre devoir | 
de prononcer un discours. Il faut pour cela connaître bien | 
votre sujet, afin de pouvoir prononcer le discours avec | 
effet; mais comment se souveuir de tout ce que l’on doit, | 
dire ? voilà la question. 


_ ## 


Afin de bien prononcer un discours il faut prémièrement. 
l'écrire de sa propre main, puis le lire plusieurs fois, 
attentivement, à voix basse; ainsi vous aurez l’aide de 
deux sens, la vue et l’ouïe; mais il ne faut pas se fier 
pee à la mémoire du perroquet ; il ne faut pas. 
essayer d'apprendre votre discours par cœur, car lait 
moindre distraction que vous donnera l’auditoire vous 
fera perdre le fil de vos idées. Il faut donc bien étudier 
son sujet, connaître bien l’exorde, la narration ou les 
faits, les arguments principaux et subalternes, et enfin la 
péroraison. Chacune de ces parties doit être subdi- 
visée en périodes. Chaque période se compose d’une 
idée ou du fait principal ; prenez note de cette idée « ou. 


ci 
papier le résumé de tout ‘un one qui doit vous 


endre une heure ou plus. 


“ 


Après que vous aurez fait ce résumé, faites un résumé 
“de ce résumé en inscrivant sur votre manchette si vous 
le voulez, les initiales des mots principaux des quatre 
parties de votre discours; vous saurez ce que veut dire 
| chaque lettre dans un partie de votre discours, et 
È “vous ne craindrez pas de manquer de mémoire devant 
| AS Mais avec toutes ces aides il ne faut pas 
“avoir de distractions, il faut regarder sans voir, C’est-à- 
4 dire regarder lauditoire en masse et non les individus, 
| near si vous avez des distractions, la mémoire fait immé- 
l ui diatement défaut, et comme je vous lai dit plus haut, 
LL. | cest le pouvoir d’abstraction qui distingue l’homme intel- 
ki . ligent des autres hommes et des autres animaux. 
| _ La mémoire donc chez l’homme joue un rôle très im- 
1h ù portant, elle est nécessaire à tout homme, en tont temps 
ki. et en tous lieux ; c’est un don précieux qui lui a été donné 
“par Dieu pour réjouir son cœur et ranimer son âme ; 


ET 


| Lt elle qui au déclin de la vie donne au vieillard la 
force de supporter les maux qui l'affligent : c’est elle qui 
à lui rappelle les jours heureux de son jeune âge et lui fait 
| oublier bien souvent les tracas et les soucis du présent ; 
_ cest elle qui le fait vivre dans le passé et qui donne l’es- 
… poir à la jeunesse d’éclipser dans le futur les hauts faits 
É que le vieillard ne cesse de lui raconter. Voilà donc la 
Dr mémoire ! et vivent tous ceux qui voudraient la cultiver 
… et la développer! ' 
1 cu G. V. SONIAT. 


Ex 
au 


qui préside dignement nos assemblées, nous fit el 


cier, sans même être propriétaire d’un bon ou autre 


RÉFORMATEURS JUDICIEUX DES 
MONÉTAIRES. 


# " » 


A Amadan en Perse, il y avait une célèbre Académie 
dont la devise était : 


“Les membres pensent beaucoup, écrivent pen 4 et 
‘ parlent le moins qu’il sera possible. 7 #4 


On Vappelait l'académie silencieuse; pour devenir! 
membre il fallait se vouer, autant qué possible, au si-. 
lence. 

On raconte dans les légendes de ce pays que cel 


académie fut fort appréciée. 2 
Une mention légère, d’une manière aimable, de celui 


que l’Athénée n’est pas une académie silencieuse, que 
chacun doit chercher à contribuer quelque chose à la. 
cause commune, | je | 

Pour bien des raisons je crains que je ne pourrai faire 


L 


guère plus que de montrer ma bonne volonté. ACT ‘4 

Ce soir je désire pendant quelques moments vous sou- 
mettre une causerie ayant trait, au sujet des finances 
publiques, afin de me sonstraire, pendant une au moins 
de nos assemblées, du léger bläme qui, peut-être, après 3 
tout, comme en Perse, est un compliment, d'être) du | 
nombre des silencieux. #7 à CE: 


Que mon sujet ne vous prenne pas par surprise. L'on 
peut avoir quelques notions de finances sans être fiuan- 


valeur publique ; comme lon EE être botaniste sau S 


| LOUISIANAIS. * 


 p ss6 er un cn un géologue sans être le propriétaire 
d’une seule pierre. - 


Nous devons admettre que les différentes périodes de 
É l’histoire des Etats-Unis ne manquent pas d'importance 
_etque les finances surtout, leurs lois et leurs règles étaient 
M ]a tâche la plus difficile du gouvernement. Pendant la 
_ guerre de sécession et immédiatement après, de grands 
M faits économiques se sont produits, et le système finan- 
" cier adopté à fait face à de grandes difficultés financières. 


M Pendant près de quatre décades il s’est maintenu en 
F présence des grandes exigences du commerce, etil a soU- 
F tenu les valeurs publiques. Les bons du trésor ont une 
… valeur stable. Les obligations émises sous la protec- 
“ tion du gouvernement sont partout de valeur uniforme. 
î Sans être partisan, on ne peut qu’admirer la fermeté de 
LE ceux qui ont maintenu avec une belle constance la parité 
N de valeur de l'or, de l’argent et de la monnaie de papier. 
11 Quant à moi, j'ai une sympathie spéciale pour les pièces 
. d'argent ornées de la tête de la liberté d’un côté et de 
| Paigle de l’autre. AUÈNE 


… Nous devons admettre que dans son ensemble le sys- 
- tème financier de notre pays comprend de grandes véri- 
|: tés financières. Les institutions monétaires privées res- 
| sentent son influence. Il fait connaître qu’une bonne 
Le administration, sous le système de banques-natiouales, 


| vrer sans difficulté ; que pour être sur un bon pied Îles 
lk crédits doivent être faciles à manier; que les crédits à 
court terme sont toujours à désirer. Le système moné- 
de taire national a contribué à restreindre les taux de 
» l'intérêt. Ce système en pratique démontre que l’on ne 
In Goit pas immobiliser les deniers des dépositaires en 
. banque en les prêtant sur garanties hypothécaires. L’ac- 


e 


4 


I “exige de distribuer les capitaux de manière à les recou- 


ou 


it de placer à à loue: LS et sur byp h 
limitée aux deniers des propriétaires. PERS 


Nous n'avons pas à rentrer dans plas : de détails 
manque de temps de part et d’artre, et l’occasion ne 
permettant pas. L’on demande un changement : surtout 
uue augmentation de la circulation monétaire. El est 
possible que cela serait judicieux. Il est cependant pru- | 
dent de ne pas oublier qu’en matières de finances, il “A 
faut pas franchir les bornes de la modération. L'on ne 
devrait jamais perdre de vue les fléiux que peuvent ini | 
ger l'incapacité et la démagogie. | 


Notre époque et l’état de nos affaires publiques | 
mandent, il me semble, des hommes fermes en matière 
de finances, se souciant peu de lMPORNESES que cela) 
pourrait occasionner. ; | 

Pour perfectionner le système financier il faut du cou” 
rage, du zèle et de la prudence. A l'égard des finances 
nous avons de beaux modèles. J'en citerai quelques-uns 2" 
Sully, Colbert, le baron Louis et Chase, noms brillants 
en matière de finance. Je me permettrai en passant, à 
Ja hâte, de rappeler queues DERIES de caractère de 
chacun. 


Le premier était courageux; sa grande énergie trouva 
moyen de mettre de l’ordre dans les affaires de l'Etat et. 
d'accroître Ja fortune publique. On nous enseigne qu'ila | 
frayé la voie au génie de Colbert. L’honneur d’avoit La | 
‘contribué à la grandeur de Colbert est une louange qui 
démontre que Sully a accompli-de grandes choses. 


Colbert, l’homme de marbre, créateur d'une nouvel 
ère financière, dit- on, considérait l'Etat comme un mi- 
neur qui à toujours le droit de revenir sur des. engage- 


| 
ments trop onéreux, et qui ne doit payer que l'intérêt | 
des sommes qu’il a rADaDens reçues. . 


de baron san ministre Dre de 


Les dettes et et pour 
ui, étaient Re Il répondit nn jour à Napoléon, 
resque avec rudesse, ‘# Un Etat qui veut avoir des cré- 
lits doit tout payer, même ses sottises.” 


Pendant la Restauration il prononça es paroles émi- 
"pemment sensées : :  Faites-moi de la bonne politique et 
je vous ferai de bonnes finances.” Langagé qui SA PRES 
tous les pays civilisés. à 
Notre pays n'offre pas autant de noms brillants en 
matière de finance publique. Il y à, je crois, nombre 
d'hommes de mérite en hante finance; mais trop peu 
‘hommes de mérite en matière de finauce et d’écono- 
ie politique. Il y en.a cependant. M. Chase était 
un grand administrateur. Il déploya une grande énergie. 
1 était une des personnes les plus considérables de son 
époque. Daus notre pays : aussi nous aurons sans doute 
lus tard des lumières en finance et en économie poli- 
tique pour résoudre les problèmes! difficiles. Ils seront 
là dignes des grands uoms qui out tant fait pour l’économie 
1 olitique et pour établir de bons principes en matière 
ouétaire. 


JOSEPH A. BREAUX. 


Ecoutez cet enfant pleurer dans son berceau, 

Captif, se débattant enlacé dans ses langes. + MAL 

Les larmes sur ses joues descendent en ruisseau, | je 

Il ne semble plus fait à l’image des anges, 

Et cependant du Ciel il nous vient d'arriver. + 
Pourquoi ces mains crispées, cette grande colère, 

Lui dont le seul sourire au bonheur fait rêver ? | 
Pourquoi ?....C’est qu’ilin’a pas auprès de lui sa mère. 


Mais voilà que l’enfant s’est tu....Les cris joyeux d 
Succèdent aux sanglots....Tout son être s’agite.... 

Il balbutie un mot en ouvrant de grands yeux Et 
Et ses deux petits bras tendus disent: ‘ Viens vite.” 
Une femme s'approche et d’un air triomphant 

Sur un sein palpitant avec amour le serre, 

Puis sur son front dépose un baiser. Et l’enfant 

Est maintenant heureux.... Il a revu sa mère. 


Est-il un seul de nous si béni du destin 

Qui ne doive connaître un jour sombre, 

Et ne devons-nous voir qu’un immense festin l 

Sur cette terre où tous nous passons comme une ombre ? 
Non;—chacun ici bas tôt ou tard doit souffrir. 

Alors, si vous sentez la peine trop amère, 

Pour soutenir vos pas au moment de fléchir, 

Dites, quel est l’ami qui remplace une mère ? 


S’il en est parmi nous qui ne connaissent pas 

Les baisers d’une mère et sa douce influence, 

A ceux-là je dirai: ‘ Timoniers sans compas, | 
Le Ciel sera moins sombre et la mer moins immense 
Si vous savez, chrétiens, lever là-haut les yeux, 

Car vous y trouverez dans sa brillante sphère 

Pour vous tendre la main celle qui règne aux cieux. 
C'est la mère de Dieu, c’est aussi votre mêre.” …. 


| 


Peuple béni, nous dont le ciel est toujours pur, 

N'oublions pas, enfants de la belle Louisiane, 

Que sous un autre ciel, un ciel aussi d’azur, 

Il est un beau pays, noble contrée où plane 

Notre cœur emporté dans un élan d’amour. 

Terre de nos aïeux, qu elle nous soit bien Che 

Ils l’aimaient, aimons-la, nous lui devons le jour, - 
! C’est la France, aimons-la, c’est ausei notre mère. 


25 février 1898. | EDGAR GRTMA 


de ‘à re . 
_ LA CHASSE CHAOUÉ. 
_ Vo cré malé menti! A bin... Ça malé dit 
_ Si c’est pas vrai, ma chère, molé mouri jordi, 
Ain jour, moin et ti mait no parti cou la chasse, 
_ Et no maïinnain nos chiens pou yé té suive la trace 
Chaoué, là bas dans bois. Ti mait prend so fisi, 
Et moin mo prend....jiss dévinain ça mo soizi. j 
Un gros papa bâton assez pou tchoué ain lours 
… (Si lours là pas trop gros pou fait mo prend la course,) 
“No parti grand matin... (nous autres c’est ‘‘’fore day coon ?’) 
Et quand no cou la chasse, no pas fait comme tout moun : 
_ Prémier qui chose qué no contré là-bas dans bois 
C'était chaoué, la djeole pointi et ti jié nois. 
Li parti galopé, mais tayo té oir li, 
_ Mo maitet moin no té oir li passé aussi, 
r Et no bardé derrière chaoué...... Vo parlé pou lapin, 
: . Yen pas lapin qui galopé comme mo ti mait et moin. 
No rivé tink à tink derrière compère chaoué 
Et no baissé pou trapé 80 la tché.... a-ouay! 
Vite comme ain l'éclair li chapé dans ain trou. 
_ À for mo té pressé mo tombé en’aut mo geounou. 
Trou la té dans racine ain n’harbe au ras la terre, 
. Moté oi li entré dans trou, mais par malher, 
En’aut l’aute côté n’harbe là yen vé ain l’aute gros trou, 
_ C’est par trou-là qué li chapé pou fout dé nous, 
Ti mait dit moin : fourré to bras et trapé li...... 
_ Mais chia! bête-là té loin, bête-là té djà parti. 
Mais no té pas conain, ni mon ti maïit ni moin, 
. Et no té cré, qué no té cernain-li dans coin. 
Mo roulé mo la manche et mo graté la terre. 
_ Comme poules quand yolé ponde, o chiens quand yé colère. 
- Aster qui ça vo cré mo taté dans trou là 
Pendant ti mait tapé hélé houra, houra. 
Ain gros qui chose qui té tout fret et quité rond, 
Et quand ti mait dit moin : taté plis loin, plis fond, 
Mettez to dé la main, Guitin, pas per fouillé... 
_ Mais mo té djà senti bête-là apé grouillé; 
. Et quand mo dit mo mait: mo per, malé fou camp, 
__ No oi l’aute côté n’harbe ain gros papa serpent - 
_ Qui lévé 80 la tête quand li sorti dans trou, .…... 


Lo mo oi s0 lancette mo An + urn: 

Mo mait li té pas per et li tiré bête-là : Y 

_ Aster c’était mon tour pou mo hélé houra! < 
So gros la tête sauté comme ain ti graine tac- tac; Fe ÈCEE 

Mo ramassé bête-là et fourré li dans sac. SAS TR 

Et quand no révini la chasse no tapé soué, : 

Ea pis tout moun ri nous pou no la chasse chaoué. 


ÉPILOGUE, 
Aster, pauve chiens leyé tapé dormi dans coin, 
Yé té rivé longtemps avant mo mait et moin. 
a: Mo sir qué quand yé oi c'était serpent sonnettes 
Ft Yé bardé la maison, yé té trop per, pauve bêtes. 


s 


VOYAGE EN ESPAGNE, 4 


EU , PAR THÉOPHILE GAUTIER. 
| (Extrait.) FES 


Nous allions donc à la tertutia tous les soirs, soit dan 
7 une mäison, soit dans l’autre, depuis huit heures jusqu’ 
" * minuit. La tertulia se tient dans le patio entouré d 
colonnes d’albâtre, orné d’un jet d’eau dont le bassin est 
entouré de pots de fleurs et de caisses d’arbustes, sur les H 
feuilles desquels les gouttes retombent en grésillan 
A Six ou huit quinquets sont accrochés le long des mu 
FRS des canapés et des chaises de paille ou de jonc meubl 
: _ les galeries, des guitares traînent çà et là; le pian 0 
occupe un angle, dans l'autre sont dressées de table 

Aer jen. 5 
Chacun va saluer, eu entrant, la maîtresse et le: maît 
-. dela maison, qui ne manquent pas, après les M 
ordinaires, de vous oftrir une tasse de chocolat, avi € 


n goût de refnser, et une cigarette que l’on accepte 
ue quefois. Ces devoirs accomplis, vous allez dans nn 
| G in du patio vous joindre au groupe qui a le plus dat- 
trait pour vous. Les parents et les personnes âgées 
jouent aux trecillo ; les jeunes gens causent avec les 

emoiselles, éetb nt les octaves et les dizains faits dans 
“la journée, sont grondés et mis en pénitence pour les 

crimes qu’ils ont pu commettre la veille, comme d’avoir 
“dansé trop souvent avec une jolie cousine, ou lancé une 
| ‘œillade trop vive vers un balcon défendu, et autres me- 
“nues peccadilles. S'ils ont été bien sages, à la place de 
Ja rose qu’ils ont apportée, on leur donne l’@illet placé 
au corsage ou dans les cheveux, et l’on répond par un 
“tour de prunelle et nne légère pression des doigts à leur 
“ serrement de main lorsqu'on monte au balcon pour en- 
diendre passer la musique de la retraite. L'amour semble 
“être la seule occupation à Grenade. L’on n’a pas parlé 


ville vous déclare novio et novia, c’est-à-dire fiancés, et 
vous fait sur votre prétendue passion une foule de 
mrailleries innocentes, mais qni ne laissent pas que de 
E. inquiéter en vous faisant passer devant les yeux 
Le visions conjugales. Cette galanterie est plutôt ap- 
parente que réelle; malgré les œæillades langoureuses, 
_Jes regards brûlants, les conversations tendres ou pas- 
sionnées, les diminutifs mignards et le querido (chéri) 
pont on fait précéder votre nom, il ne faut pas prendre 
» pour cela des idées trop avantageuses. Un Français à 
qui une femme du monde dirait le quart de ce que dit 
“sans conséquence une jeune fille grenadine à l’un de ses 
- nombreux novios, croirait que l’heure du berger va son- 
ner pour lui le soir même, en quoi il se tromperait; s’il 
'émancipait un peu trop, il serait bien vite rappelé à 
ordre et sommé de iormuler ses intentions matrimo- 
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“plus de deux ou trois fois à une jeune fille, que toute la 


“liberté de langage, si nie des ne Ernie 


“hypocrisie de paroles qui cache au fond nne co 


* novia deux ou trois fois par jour, parle avec elle sans 


- deux demoiselles de Ja maison voulurent bien exécutt 
le bolero; mais auparavant elles firent fermer les fe- 


ee LA 


factices des nations du Nord, vaut mieux. que : 


d'action. A Grenade, rendre des soins à une femm 
mariée semble tout à fait extraordinaire, et rien ne paraît } 
plus simple que de faire la cour à uue jeune fille. : | 
France, c’est le contraire : jamais personne n’adresse ur“ 
mot aux demoiselles: c’est ce qui rend les. mariages si 
souvent malheureux. En Espagne, un novio voit sa 


| 
| 


témoins auriculaires, l'accompagne à la promenade, vient 6. 
causer la nuit avec elle à travers les grilles du balcon ou) 
de la fenêtre du rez-de-chaussée. Il a eu tout le temps, 
de la connaître, d'étudier son caractère, et n’achète pas, 
comme on dit, chat en poche. À 4 

Lorsque la conversation languit, l’un des galants 
décroche une guitare et se met à chanter, en grattant les 
cordes de ses ongles, en marquant le rhythme avec la 
paume de sa main sur le ventre de l'instrument, quelque” 
joyeuse chanson andalouse ou quelques couplets bouffons. 
entremêlés de ay! et de ola! môdulés bizarrement et” | 
d'un effet singulier. Une dame se met au piano, joue un 
morceau de Bellini, qui paraît être le maestro favori des 
Espagnols, ou Ho une romance de Breton de Los 
Herreros, le grand parolier de Madrid. La soirée se. 
termine par un petit bal improvisé, où l’on ne danse, 
hélas ! ni jota, mi fandango, ni bolero, ces danses étant :] 
abandonnées anx paysans, aux servantes et aux bohé- | 
miens, mais bien la contredanse et le rigodon, et quel- 
quefois Ja valse. Cependant, à notre requête, un <i) 


nêtres et fs porte du patio, qui ordinairement rest 


e a hénte en on He on leur parle de he 
de castagnettes, de majos, de manolas, de moines, de 
contrebandiers et de combats de taureaux, quoique au 
. foud ils aient un grand penchant pour toutes ces choses 
| » vraiment pationales et si caractéristiques. Ils vous de- 
h  mandent d'un air visiblement contrarié si vous pensez 
LK “qu'ils ne sont pas aussi avancés que vous en civilisation, 
tant cette déplorable manie d'imitation anglaise on 
française a pénétré partout. L'Espagne en est aujourd’hui 
F au Voltaire-Tonquet et au Constitutionnel de 1825, c’est- 
 à-dire hostile à toute couleur et à toute poésie. Il est 
; toujours bien entendu que nous parlons de la classe pré- 
pe éclairée qui habite les villes. | 
_ Les contredanses terminées, lou prend congé des 
À “maîtres de la maison en disant à la femme: À los pies 
14 de vi; au mari: Beso à vi la mano, à quoi l’on vous ré- 
E pond: Buenas noches et beso a v la suya, et sur lé pas 
« de la porte, pour dernier adieu, un : Hasta mañana, 
. Gusau’à demain) qui vous engage à revenir. Tout en 
* étant familiers, les - gens dn peuple eux-mêmes, les 
« paysans et les gredins sans aveu sont entre eux dune: 
 urbanité exquise bien différente de la grossièreté de 
| notre canaïille ; il est vrai qu'un Coup de couteau pour- 
| rait suivre un mot blessant, ce qui donne beaucoup de 
» circonspection aux interlocureurs. Il est à remarquer 
4 que la politesse française, autrefois proverbiale, à dis-. 
| paru depuis que l’on a cessé de porter l'épée. Les lois 
contre le duel achèveront de nous rendre le peuple le 
: 4 pins grossier de l'univers. | 
| En renträut chez soi, lon rencontre sous les fe- 
‘2e et les balcons les jeunes galants embossés dans 


dorment là sous le dôme bleu du ciel avec les étoiles! 


c’est-à-dire faire la conversation avec 1 
vers les grilles. Ces entretiens nocturnes durent s sou: 
jusqu’à deux ou trois heures du matin, ce qui n’a, rie 
d'étonnant, puisque les Espagnols passent une partie de. 
la journée à dormir. Il arrive aussi de tomber dans une. 
sérénade composée de trois ou quatre musiciens, mais le. 
plus ordinairement de l’amoureux tout seul, qui chante” 
des couplets en s’accompagnant de la guitare, le sorb- | 
brero enfoncé sur les yeux et le pied posé sur une pierre - {| 
ou sur uné borne. Autrefois, deux séténades dans la 
même rue ne se seraient pas supportées; le premier. 
occupant prétendait rester seul et défendait à toute autre 
guitare que la sienne de bourdonner dans le silence de ; | 
Ja nuit. Les prétentions se soutenaient à la pointe deu! 
l'épée où du couteau, à moins cependant qu’une ronde) 
ne vint à passer. Alors les deux rivaux $e réuuissaient 
pour charger la patrouille, sauf à vider ensuite leur a 
querelle particulière. Les susceptibilités de la sérénade Il 
se sont beaucoup adoucies, et chacun peutrascar el jamon } 
(gratter le jambon) sous la. muraille de sa belle en tran-. 
quillité d'esprit. - CO | 

Si-la nuit est sombre, il faut rétdte garde de mettre | + 
le pied sur le ventre de quelque honorable hidalgo roulé 
dans sa maute, qui lui sert de vêtement, de lit et de # 
maison. Dans les nuits d'été, les marches de granit du te 
théâtre sont couvertes d’un tas de drôles qui n’ont pas 
d'autre asile. Chacun a son degré qui est comme son, 
appartement, où l’on est toujours sûr de le retrouver. Ils 


pour veilleuses, à l’abri des punaises et défiant les pi 
qûres des moustiques par la coriacité de leur peau tan-h 
née, bronzée aux feux du soleil d’Andalousie, et aussi 
noire, br coup sûr, que celle des FQUE les jee foncés. 


: qui nous avions passé la soirée. Lorsque nous ne venions 
pue deux fois par jour, lon nous appelait ingrats, et l’on 
L DOUS recevait avec tant de bienveillance, que nous nous 
“ trouvious en effet des êtres sauvages, farouches, et d’une 
négligence extrême. | | 
f Nous avions pour VAlhambra une telle passion que, 
. non contents y aller tous les jours, nous voulûmes y 
LA demeurer tout à fait, nou pas dans des maisons avoisi- 
nautes, qu’on loue fort cher aux Anglais, mais dans le 
. palais même, et, grâce à la protection de nos amis de 
. Grenade, saus nous donner uue permission formelle, on 
 promit de ne pas nous apercevoir. Nous y restèmes 
quatre jours et quatre nuits qui sont les instants les plus 

délicieux de ma vie sans aucun doute. 
Pour aller à Alhambra, nous passerons, s’il vous plaît, 
par la place de la Vivarambla, où le vaillant More Gazul 


Il | leurs balcons et leurs miradores de menuiserie, ont une 
\ vague apparence de cages à poulet. Le marché aux 
| poissons oceupe un angle de la place, dont le milieu 
* forme un terre-plein entouré de banes de pierre, peuplé 
. de changeurs de monnaie, de marchands d’alcarrazas, de 
. pots de terre, de pastèques, de merceries, de romances, 
| de couteaux, de chapelets et autres menues industries en 
. plein vent. Le Zacatin, qui a conservé son nom mMo- 
4 resque, relie le Vivarambla A la Plaza Nueva. Dans 
cette rue, côtoyée de ruelles latérales, couverte de fen- 
. didos de toile à voile, s’agite et bourdonne tout le com- 
 merce de Grenade: les chapeliers, les tailleurs, les cor- 
: donniers, les passementiers et les marchands d’étoffes 
À: D upn presque toutes les boutiques auxquelles sont 
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… courait autrefois I taureau, et dont les maisons, avec 


foule se presse à | toute heure dans le Zacatin! 
c’est un groupe d’étudiauts de Salamanque en tournée, 
qui jouent de la guitare, du tambour de. basque, des 
castagnettes et du triangle, en chantant des couplets. 
pleins de verve et de bouffounerie ; tantôt c'est une 
horde de bohémiennes avec leur robe bleue à falbalas, 
semée d'étoiles, leur long châle jaune, leurs cheveux eu 
désordre, leur cou entouré de gros colliers dambre 0 Li 
de corail, ou bien une file d’ânes chargés de jarres 
énormes et poussés par un paysan de la Vega, brûlé | 
comme un Africain. nt | 
Le Zacatin débouche sur la Place- Neuve, dont un pan 3: 
est occupé par le superbe palais de la Chancellerie, | 
i, remarquable par ses colonnes d’ordre rustique et la | 
; richesse sévère de sou architecture. La place traversée, l 
si lou commence à gravir la rue de los Gomeres, au bout. i 
de laquelle on se trouve sur la limite de la juridiction 1 
: ‘de l'Alhambra, face à face avec la porte des Grenades, &: 
45h nommée-Bib-Leuxar par les Mores, ayant à sa droite les… 
Tours Vermeilles, bâties, à ce que prétendent les érudits, - | 
. sur des substructions phéniciennes, et habitées Re 
d’'hui par des vanniers et des potiers de terre... 2 


| 


